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-ýIfiiài"ôii à. famille ail Le bretteuriýbattu
bille: x9dagar, pxof dun obu" Un certain gentleman, renommécomme le plus

pe!M*e: pour expli- fin bretteur de l'Areche, avait invité m. Sem
61ýves' ýè81 ugage's Iet les nweurg. des Roý rgeois de la ville, à Chifter à sapetit bou table,

1ýe repasfutenimt.et fort gai. Ee bretteur
déwt -il était fin diseur et n'arvait ýPa8 encore trouv6son

s,ý leIG mams'.,de 1ýthexù1qw711ý nombreux
ut$ de hains où Mmître pour les répli4lle% Adressa à so;n,: OoMpa-

9MOR, en oeil termes
Qui" M?8i1Mý întertonipit -Savez-vous la ý-aiff6renS qui existe entre

le jeude le Ueehm papa lA encore monwel Sel et un elot?
Tout autl'e que.S bco bourg-Bois eût étlis

tl X voft-e ý4 "m fui t' à Mwt'v,ýtre ma il répondit aussitôt, "avec un sournre
eourjà <Vhistoire roulgiïk»? '-se Ieur, il y a 1A..Iareur. de cette table.

t4,eQ lui a ffit omnine Qa.. Si le Vro TaPP-or1ýe qüe IÀO gentilhomme Del £kha peal.
b9lutalle, 4t qcýe 1yQur,,U1ýe aire,
bratýeU-r fut bàttu le b21

Oe P1uý qn plus fort
M

t dadns SýPètit Ëaris: &,]ýaàgent, On en cite Une iii au
fol 'bla 

maréahal Bosquet
,îuw loi vantar Ce brave mil*ta' faîiaut une pXonkmillack à %

'FxàO£*eý jai iu tme lois un plonggur campagne avec don =1="Mý ýe
bligation ýe faire Jenýer senz

's'adrem au Pi*emeol Meir&-,Iial,ul- -- Une M-làgue . ivotre, éga .lité, ,-%p 1 ë vraie. Maguel ferrai .àt Yenu 1 ,
en 4i 1ýQz if M11raý tôujours Jegý,grû& et les petits, qui se met imm6diatement à la besogne4'

eu-ent kQý fit ceux qui n'en cnt pas assez, Tout en'travaillant, le fS"ron Z=aTgut" <rUeý
Iont t"ele laYd'ýet Oèux qui'.n'ýcrnt que les PUn des deUX h«Mmes apl C=St Dit l'aUtre

ieursý et Peau. "i-aomielir le maréchal". Ilse figuire

Sl =eux,. J. -m à quelque gros max&lial ferrant del'a vilte Voisine

ýdàruý la Seine du hýuî du ýP*ntý Le, Pochard avaii,- ra son et quand il s'agit du paiement le brave artieaài É
Omala iel 1 ýeUt rien entendre, disant, q'd"il se eow berait,

06 gong qui sont er669 eli Mng.au, bi'onde acoeptant l'argent... &un- Confrère-1
"r*àt, P w's' pour faire de la.musique, d,ýa;Qtles pour éwirè des

romans, el le'ýgxs cc .ýntèm-,
vis #,eç>,Upe 1.6. Oient ne marchande PO

a, 6té, 4réé pour boire 1 Avec une vitel de soiýantè miués à Ilheure léDé& (i-ail eut l'âge de rý Et Pluiiil 6b1lý Jý
Yleillit, et plus il but., Vous Peusez bien qu% ce T6L jeune 3iftlo fait péz*rer soli auto=
gi= m santé 'ra et qÎît; bon gré mal gré, il dut eûte dýMýG auberge, zwj>,Àl zr-oir au- VJréalab1ý
finw par' appel, le, c4mi-ei 16' P'l POu112Oe PC0*1 eanaride et ren

*J dicta. une Qmo=aucýe el
es a d*,awik 0

'servir illiS un
ce que" "la Mre a b 4*0nue- sots léi tLDnMJeJlefiý

Ul
,wy son -ç1kâ-yýë

& 'Plus de,
le gae!l

qu
'Y

à'iClwïwîý sui--
qu à Il>

MW


